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Avant-Propos

Il faut tout de suite dissiper un éventuel malentendu : l'Economie

Industrielle ne concerne pas exclusivement l'étude du secteur dit

des industries (ou secteur secondaire : industrie, bâtiment, tra-

vaux publics) par opposition aux secteurs dit des activités de

services (secteur tertiaire) ou encore au secteur primaire (agri-

culture, sylviculture, pêche, mines). Cette appellation n'est pas

spéci�que à l'industrie et concerne tous les acteurs et secteurs

économiques dont celui des services.

Cette appellation est aussi fort ancienne : Jean-Baptiste Say

(1767-1832) a dispensé un "Cours d'Economie Industrielle" au

Conservatoire National des Arts et Métiers ; Alfred Marshall et

Mary Paley, sa femme, ont publié "The Economics of Industry"

en 1879...

Les titres successifs de trois livres d'Economie Industrielle de

Jean Tirole : Concurrence imparfaite, Economica, Paris, 1986 ;

The Theory of Industrial Organization, MIT Press, Cambridge,

1988 et Théorie de l'organisation industrielle (2 tomes), Econo-

mica, Paris, 1993, qui sont des ouvrages de référence dont les

outils essentiels sont tirés de la microéconomie et de la théorie

des jeux, nous permettent de remonter de l'appellation anglo-

saxonne courante d'"organisation industrielle" à la dé�nition du

contexte de base de la discipline : la concurrence imparfaite.

On peut donc présenter l'économie industrielle comme une branche

de la microéconomie consacrée aux comportements stratégiques

des acteurs économiques, liés à di�érentes structures de marché.

Les stratégies de prise en main d'un marché n'étant envisageables

qu'en dehors du cadre de la concurrence pure et parfaite et la fa-

çon dont le prix pratiqué peut alors réussir à s'écarter du coût
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marginal, traduisant un certain "pouvoir de marché", on asso-

ciera �nalement l'économie industrielle à l'étude du compor-

tement des entreprises en concurrence imparfaite.

Et le développement exponentiel de cette discipline au cours des

vingt dernières années a contribué au renouvellement théorique

de domaines aussi variés que l'organisation des marchés et la ré-

gulation concurrentielle, la stratégie d'entreprise, l'économie de

l'organisation, l'économie publique...

Le marché de concurrence pure et parfaite a le mérite d'exister

dans les manuels de microéconomie pour servir de référence idéale

à la mesure du pouvoir de marché détenu en réalité par certains

acteurs et à l'évaluation de ses conséquences pour les consomma-

teurs et les concurrents.

Pour être en mesure de délimiter les frontières d'un marché, il faut

par exemple, être capable d'établir si les biens X et Y respec-

tivement produits par une paire d'entreprises sont des produits

substituables du point de vue des consommateurs ; on utilise pour

cela l'outil de l'élasticité croisée qui établit le rapport entre la va-

riation en % de la quantité consommée du bien X et la variation

en % du prix du bien Y ; on considère, par expérience, que si

une variation de 10% du prix de Y n'entraîne aucune variation

de la quantité consommée de X , la nullité de l'élasticité croisée

traduit la non-substituabilité de ces biens donc ils ne sont pas

sur le même marché et les entreprises qui les produisent ne sont

pas en concurrence.

Le marché ayant été délimité, on peut alors analyser la position

concurrentielle des entreprises qui y participent en mesurant si-

multanément (comme le font les autorités de concurrence pour

avaliser ou pas les fusion-acquisitions), la concentration absolue

(poids des plus grandes entreprises) et la dispersion des tailles

(taille relative des plus grandes par rapport aux plus petites)

par la somme des carrés des parts de marché (généralement ×100)
des entreprises sur le marché (=indice d'Her�ndhal-Hirschman),

IHH).

http://www.concurrences.com/article_bulletin.php3?id_article=12274
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Mais cette conception structuraliste statique reliant directement

taille des entreprises et comportement monopolistique doit être

nuancée par l'apport de la théorie des marchés contestables qui

sous l'hypothèse de libre entrée sur le marché et de sortie non-

coûteuse (absence de coûts irrécupérables ou sunkcost) montre

que, quelle que soit leur taille, les entreprises en place ne peuvent

maintenir durablement leurs prix au-dessus du coût moyen.

D'abord examinée sous l'angle négatif des comportements anti-

concurrentiels visant à s'octroyer des "mauvais pro�ts" ou rentes

de monopoles dans le cadre d'une concurence imparfaite, la stra-

tégie d'entreprise peut toutefois aussi apparaître sous l'angle posi-

tif de l'incitation à l'accroissement des "bons" pro�ts, rémunéra-

teur du risque et de l'innovation, comme moteur de la dynamique

concurrentielle.

Même si l'exposé qui va suivre se limitera aux principaux as-

pects de la concurrence imparfaite en n'envisagent pas spéciale-

ment ceux liés à l'information imparfaite, on peut en�n signaler

qu'en prenant en considération les interactions stratégiques et

les coûts d'acquisition de l'information, l'économie industrielle a

développé une théorie des contrats en se plaçant dans le sillage

des travaux de Coase (1937) et de Williamson (1975) qui souli-

gnaient la prise en compte nécessaire, dans l'organisation d'une

entreprise, des coûts de transaction concernant ses marchés d'in-

puts et d'outputs (càd des dépenses autres que le prix d'un bien,

liés à l'achat et à la vente de ce bien sur un marché). Le coût du

recours au marché par comparaison avec celui des ressources de

l'entreprise peut donc aussi contribuer à déterminer la structure

d'un marché.

Je garde, bien sûr, l'entière responsabilité des éventuelles erreurs, y compris

dactylographiques 1, qui subsisteraient dans l'état actuel de ce document de

cours dont j'ai aussi réalisé la frappe.

1. le cas échéant, merci de me les signaler
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